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			Averroès


			Philosophe musulman et commentateur d’Aristote


			

					Né en 1126 à Cordoue


					Décédé en 1198 à Marrakech


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	Le Discours décisif


	
L’Intelligence et la Pensée : sur le De anima d’Aristote



	L’Incohérence de l’Incohérence







			


			Philosophe, théologien, médecin et juriste musulman andalou du XIIe siècle, Averroès, ibn Rushd en arabe, est un représentant important de la philosophie islamique d’Occident. Il exercera une influence considérable sur la pensée en Europe. En effet, il est à l’origine de la diffusion de la pensée d’Aristote au Moyen Âge par le biais des commentaires qu’il en fait. D’autre part, il ouvre la voie à la pensée rationaliste qui marquera la modernité.


			Averroès a commenté l’intégralité du corpus aristotélicien. Chaque œuvre du penseur grec fait l’objet de trois types de commentaires, que l’on classe généralement comme suit : les commentaires abrégés (ou paraphrases), les commentaires moyens et, enfin, les grands commentaires. Il a, de plus, écrit des traités originaux relatifs à la philosophie, à la religion, à la médecine et à la politique.


		




		

			Biographie


			Une formation extrêmement vaste


			Averroès est né à Cordoue en 1126 (520 de l’Hégire, ère des musulmans qui commence en 622) dans une famille respectée de juristes lettrés. Son grand-père et son père furent tous deux cadis (juge investi d’autorité juridique et morale) de Cordoue. On sait très peu de choses de son enfance et de sa formation philosophique, si ce n’est qu’il reçoit dès son jeune âge un enseignement religieux et juridique : il étudie le Coran et le droit musulman (le fiqh). Dans le monde musulman médiéval, il était en effet habituel de commencer ses études par l’apprentissage du Coran et des hadiths (ensemble des traditions relatives aux actes et aux paroles du prophète, qui tient lieu de principes d’action). L’apprentissage du Coran était aussi l’occasion d’étudier l’écriture, la grammaire et les mathématiques.


			C’est seulement après avoir acquis une connaissance solide de la tradition religieuse et juridique musulmane qu’il étudie la littérature, l’astronomie, les mathématiques et la médecine. Sa formation est complétée par les voyages qu’il effectue assez jeune à Marrakech, au Maroc, alors capitale de l’Empire almohade dont l’Espagne musulmane fait partie.


			Une double carrière : cadi et philosophe


			Vers 1169, Averroès exerce la fonction de cadi à Séville, puis il est nommé grand cadi de Cordoue vers 1182. C’est à cette période de sa vie qu’il rédige l’essentiel de son œuvre.


			Ses premiers écrits concernent l’astronomie, la médecine et le droit. On recense parmi ceux-ci :


			

					
Le Colliget (de l’arabe al-Kulliyat) ou Le Livre de médecine universelle. Il s’agit d’un traité qui a longtemps été utilisé dans les facultés de médecine ;


					un traité d’astronomie sur le mouvement des sphères et des étoiles et un commentaire de l’Almageste de Ptolémée ;


					un recueil de « controverses juridiques ».


			


			Au même moment, Averroès, proche du philosophe Ibn Tufayl (vers 1110-1185), qui est le médecin personnel du calife (souverain musulman) de Marrakech, Abu Yakub Yusuf, est introduit auprès de ce dernier. Cette rencontre avec le calife est déterminante pour le jeune homme, tant dans l’élaboration de son œuvre philosophique que dans sa vie personnelle.


			C’est en effet Abu Yakub Yusuf qui lui demande de se charger de commenter Aristote (384-322 av. J.-C.). Lettré qui s’intéresse à toutes les formes de savoir, le calife souhaite qu’Averroès éclaircisse pour lui le sens des écrits du philosophe grec. Averroès se lance donc dans cette vaste entreprise, afin de rendre l’œuvre aristotélicienne accessible à la fois aux plus érudits tels que le calife et à un public plus large. Il écrira trois séries de commentaires de l’intégralité des écrits d’Aristote :


			

					des commentaires abrégés (ou paraphrases) qui sont ses textes les plus personnels étant donné qu’Averroès y donne assez librement son avis sur les écrits d’Aristote ;


					des commentaires moyens, qui citent brièvement les textes d’Aristote et les commentent de manière concise ;


					des grands commentaires, dans lesquels Averroès cite explicitement la totalité du texte d’Aristote et le fait suivre d’une explication minutieusement détaillée. Il utilise aussi les traductions et les commentaires déjà disponibles. Ces grands commentaires, par leur rigueur et leur degré de détail, serviront d’exemples au genre du commentaire littéral.
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